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LES IDEES ET LES FAITS 
M* i mm» 

COUP D'OEIL QUOTIDIEN 

Notu littéraires 

LeromaiipoMer 
DOtr 

surtout 
ta* vu« M* nm sniaisstea at U 

•jainte très aiguë de sa critiqua. Après 
• pénétrante et aavouretaw étude sur 
kl Romantisme françms, il vient de dat* 
Biquii avec beaucoup de flneaae ei d*au- 
4K» la Doctrine officielle de l'Univer- 
eUi. De telles œuvras a* aaiillilajaill ré- 

en hn ni un goût trea vif pot» le 
ni une particulière aptitude à le 
Il ae pourrait toutefois que ee (fit 
romancier qui se fit une repu- 

■bUttvt eatap aor oraux; too 
de critique et le Crime de 

Biodos, on dirait qu'il a voulu marquer, 
vas) ea oarritu, mie toréa de carrefour 
U y mooÉW «j—éféa» maltriM ao deux 

i Ma drear*. H y ne* autant d-in- 
eé allègre vigueur à saisir les 

Staates, que de therto» ^ittofaxtin at pi- 
«ruant à daseiaar lea caractaraa et lea 
paysages. On peut a» denaooöar si, dé- 
anrmais, i) anajaiiijaia da aapiaar tea «be- 

! 

ou aVt—tara «anoiaWentera dans 
Pan« ou l'autre voie. 

Ce qui est curieux, c'est qu'un esprit 
auMal, awui indépendant, je dirai 

Mlontters auset aristocratique, ait choisi. 
t écrire une histoire imaginaire, 

des type» de roman laa nite* décriée, 
enfin, à le considérer par le sujet 

par ta structure et l'agencement 
péripétie», at Crime it «atteste» neat 

chose qu'un roman pohever. Et la 
■awan policier suggère invinciblement 
fUée d'une littérature démocratiaue et 
Mpulacière. 

Il est vrai qu'il n'a pas toujours» pré- 
" cette phyaionomie. La RKQM pol*- 

sobl des phases et des fortunes 
Edgar Poe, du fond de sa. folie 

rfjaiinaawta et maeahre, lui créa une ori- 
■taaHté puissante et tourmentée, Ls 
»aaiheurrux auteur des Histoires eitra- 
tréinaircs n'a consacré que fort peu de 
feyes à east» sort» de réetts. De son 
sa» 11 . à vrai dire, il ne survit que deuv. 
tastrtes nouvelles offrant ce caractère : 
la? doubl» isaseinat te la net Mort/me 
tt La lettre volée. Mais il le» a marquées 
BT*N«I empreinte si profonde et ai pré- 
attes qu'elles demeurent les modèle« du 

svaula 

! 

'est surtout le triomphe de 
d» ht ..laillia. Un pre- 

étaat posé, dont laa étément» pa- 
pal»»»?»* an premier abord tadéetif- 
BraMe», il s'agit de le réaoudie avec une 
■aéteoce méthodique et aura, le héros 
d'Edgar Foi, an rêveur rliYMnrh- et 
•lairvoyejit du nom de Dupin, possède 
Us» qualtte» d» divination qui aailitenl 
•anir du prodige et qui, au fond, se 
«Bsuasesé dan» a« fine et tenace appli- 
cation de l'intelligence aux dàfOcultas 
aju'U s'agH (Téclaimr. Aux iUiaerta laa 
Eus effarant», Duptn fournit lee explica- 

>na les piua sample» ; mais encore 
•Ulsjtwl y soagar. A-l'sun*en des m- 
acw invraieemblables et contradic- 
sssraa qua la> pause a i alerta dans l'af- 

slmplament que le meurtre a été commis, 
MB par un criminel, mais par un fauve 
énrltifl arasa aJéasajaii Nul n'avait 
pesa» à aaste hjpothè**, Quant à la Mire 
■votée. «Jatea aval* poursuivie dans tetstoa 
las m ait)il «magmablea, U lia décoawra 
an ua Heu où personne n'avait pria la 
pesava da la etaerobar, c'est-à-dire ,a> 
•tato» sue d» tout la nxqnxte. 

0» qui fait la sawaui  de 
asataa, c'est le tas» ds détails 
et fouillé», dont l'auteur Us 
Il ■*fi~»«»« avec une joie de 
saur taut le mécanssme InalkstsiMl da 
aaa héros. Il noua an expliqua la ri- 
chesse et le fonctionnement Loin qua 
aas récits policiers déterminent une txci- 

* sa qu'il y a de plus saluera dans l'œuvre, 
par ailsaur» si morbide et si dengenuee- 
BMtst tapi taalnatiané», du fantasliuu» 
écrivain. 

U*   romancier   anglais   Conea   Doyle 

s'est maaileateinant laapisé du person- 
nage de Dupta, quand il a conçu le typa 
désormais farajeux de Sherlock Holmes. 
Tewaafoia. Bhenook hWmat tat un Du- 
pin tant enssmbls amoindri et exagéré. 
Inférieur an lin ma at an sagacité, il ac- 
complil aafisnrtanl ds» «xpioias plus mer- 
veilleux, biais cas exploita sont précisé- 
ment très marveilleux. 11* dépassent les 
bornaa de la nature, Hdgar Poé s'appli- 
quait t établir la parfaite et presque 
banale vraisemblance des explications 
foui nias par son héros ; Conan Doyle 
as.» ras à nous éblouir ou plutôt à nous 
amuser par la complication des aven- 
tura» eu il pssovpiss tarn psraonnaga et 
dont il la tare toujours ara« un éclatant 
suceas. Parfoit, on crotratt volontiers 
qu'il s'en amuse lui-même et qu'il se 
moque en secret da son public. Il me 
souvient d'une histoire où > Sherlock 
rloimas arriva, pay la rapide easmes 
d'une montre, & reconstituer le portrait, 
le caractère et les mœurs de l'être 
Inconnu qui la possédait Ces décou- 
vertes ont d'ailleurs Klneoovénient d'être 
absdunvent arbitraires. Bien entendu, le 
policier •« génial » a toujours raison 
dan* te récit eornbané par l'auteur. Mais 
U aurait pu, dans la réalité, as tromper 
du toot au tout Chacun des signes aux- 
quels il a rattaché son diagnostic sut 
été fart aisément eueeeptibl« d'une inter- 
prétation contraire. Ce serait une œuvre 
asset facile, à qui aurait da temps à 
pentes, qu'une eontre-partie da» exploite 
de Sherlock Holmes, où le détective im- 
peccable prendrait flgajrs d'un vulgaire 
étourneau. 

Une telle parodie corrfribuarail peuC- 
ètre a diminuer l'engouement de la jeu- 
nesse pour cette littérature eaaravagaate 

D'autant plu» périlleuse qua, ds Conan 
Doyle aux productione qui ayteombrent 
aujeunniui la plaça, le roman policier 
est anceee descendu de trusteurs crans. 
La grossi poputerité de shenteak Holmes 
a engendré toot un fourmillement de dé- 
tectives tentai«as»lits, dont Nsck Carter 
est sans doute le plu» répand» et le plus 

Le  romancier   anglais   conserve,   en 
Braranssv, un raste da mesure; U ne man- 
que ni d'esprit ni de tenue, ai d'un cer- 
tain goût littéraire; ce qui domine en »en 
héros, c'est la puissasae inésjasetuelle ; 
les  réflexions fines  et curiaaaes inter- 
rompent quelquefois/ son   rantt Toutes 
ees marques de discretion et da bon sens 
ont disparu cher, ses imitateurs. Ils ne se 
dssnsea* pas la pains da poser de* limites 
aux perfections de leur personnage  ni 
d'introduire ua» gradation dans »es qua- 
Utéa. 11 est suaérieay en ksut Mais c'est 
prhacipalamiiBt en valeur physique qu'il 
dépasse les mieux douta des mortels et 
les bornes  sndasaj d» te   nature. Qa*il 
s'agisse de force ou d'adresse, il ne se 
xieaalt aucun rirai et s'admet aucuae 
impossibilité. Cost par la surtout qu'il 
triomphe, quand ce n'est pout par on 
roosours ds rsirtsatenaai ea de chances 
îxtrsordinasras. la rasasse,  c'est fou, 
xuaéde Hriëaiaajlbrate. C'est aussi tris 

peraicieux. Car, pour mettre en relief te 
génie des détective«, sa muaiplte toutes 
les variétés de combinaisons criminelles 
et l'on exalte la puissance et l'astuce des 
baadrts. Cas  ourrasai, d'sillsari   sans 
Mjim et saas ptaatl, as peuvent que dé- 
traquer et api treat !»»><■ ai l'imagina- 
tion. 

Tel est aetuaSsmeai; qirTT s'agisse des 
livraison* vnliatsi su des épais feuilla- 
tens, te atveau du roman policier Bt 
M. Pierre Lasserre, écrivain délicat, spi- 
rituel et mordant, vient de commettre 
à son tour ua mm» de ee genre. Bt 
notes bien qu'il a observé scrupuleuse- 
■aant tes prineipatea traditions de l'es- 
pèce. On retiuur» es nesud de son récit 
le crime sensatiosiael et mystérieux ; le* 
eteeonstaaees aoat disposées de telle 
aorte que tout ascuaa on mnooent, le* 
aasiliuutente officiate d* te Justice se 
montrent M va sans dire, imbéciles et 
partiaux ; c'est est d état »le amateur qui 
dépiste habilement te coupable et l'arrête 
de aas propres mains ; esvfln, les »ejanli 
régvssers laissent immédiatement cchap- 
psr la proie qu'ils n'auraient plus qu'à 
retenir. Tous ce* détail* me paraissent 

conformes aux loi* du roman asu- 
Avec ces mêmes *î*t^**T,t«   ■ 

rcUULUTOsT N> I 

vesus« 
Urt sa 
lasso». 
s»  la 
ferouill 

MaaV 
«ré» ; 

ADRIENNE 
Jean  MAUCLÈRE 

Un psa ssssufft» psr te meatée *s rttaga 
SU axavlSBail tau)sur» avec peine. M. L» 

ot ouvrit sa porte, il entra dans 1 Streut 
"iseiitals. allem* sa lamps, «t, ayant re- 
Uré son chapeau, son foulard ei »os par- 

lla chauffer au-dessus du loumeau 
la   ruisuie   ses   m^ina  transies   par  I» 

SrouilJard   de   dSCMnbre. 
"T-1 LeriUot a était pas ancor* ren- 

ts  constats   avec  plaisir. 
Blm «u» dopuu vingt ans il vécût eaiie- 
rement aox dépens de »u Wnun.-.  1jU_ss 
taait à fairs d#» mSna^res,  le [»erp Lxru- 

aVot ."iinait é a» donner des airv d hcsrune 
séri-ux, fidèle au foysr qus la .'emine dé- 

aWrt«    C'sst  pourquoi   il  avait  sullal   sas 
sVoursss d'Auuuil à la hâte,  après »voir 
ffâfn*   —   enfin ' »»   louis  'tu'Il   rêva« 
«£)* d'ailsr «»poser sur 

Et c'est avec un souri 
---—  aavM 1« v-i<Miv fanLMdi 

une autre l>l;.>lLie 
1rs  beat crut!   »'«fi 

duairiet an fauiltetoas eqt construst aana 
peiae un très gros mélodrame épais, 
ténébreux, larmoyant lour à tour fa- 
rouche et sentimental. Car j'oubliais Is 
relevé sentimental. Il attendrit convena- 
blement Is Crime ie Biodos. Le detec. 
tue amateur a pour principale auxi- 
liaire une jeune fille, aussi hardie quo 
charmante, et le roman se termine, & la 
façon congrue, par"te mariage ds l'inno- 
cent délivré da tas chaînes avec sa gra- 
cieuse libérawics. 

Eh bien, voyez le prodige du talent' f 
Ces péripétie«, qui ne semblent guèrs 
inédites et dont un auteur médiocre 
aurait pu faire un si méchant livre, 
apparaissent renouvelées, transfigurées, 
sous la plume de M. Pierre Lasserre. 
Elles se fleurissent d'épisodes humoris- 
tique» tt pittoresques ; sus* »'auréolant 
de paysages enlevés somme au burin ; 
elles sa coûtent dan* un style clair, spi- 
rituel, incisif ; elles portant une conclu« 
»ion noble et saine., Le mariage final 
n'est point te tout du dénouement Plus 
importante encore est la transforma- 
tion qui s'opère dans l'tme du héros. 
L'injuste prison qu'il a subie l'a éclairé, 
dans l'angoisse et la solitude, sur les 
trop Justes chétimeois qua sea défail- 
lances morales et sa vie stérile auraient 
mérités. Il en sort assaini et résolu. 

Dommage, en vérité, que cette con- 
clusion ne puisse assainir également 
certaines pages du livre ! Gar M. Pierre 
Lasserre n'a pas cru devoir pousser Jus- 
qu'au bout l'ennobltosement du roman 
policier. Son ouvragA dont l'inspiration, 
et le dénouement pourraient faire du 
bien, contient eertaina tebieausaqui peu- 
vent fair* du mai... 

Faaxçois Vatvnxav. 

» ttvm s«»»ja"«i»S"' m 
aesifîvaisea ■ » m i« «s 
et s» »u», su a» iinuissi 

<as*°'ss io sssuoar« es) 
a» »sua» r*"»* .!•»> 

ira» wr> «c»*«. j* 
s's •■•»»« insrmll* - 
•M ai »m POKH «t 
•snuinu. 

OS A11IIS, — !• OS« »■■■! OS MIS» S»» t 
Hen ea ttmps a» swrr«. I moins (ra*U n« potilS* 
un riirlrufe de mobfllMtlon lui preicnvtnl de ré- 
pondre I l'ipgsl d* rAOSUUatlQ* ; S* SU dcelre atfs 
rérormi, U dr-tt idressir m csaiBsadsnt de reaei- 
temess, IV l'IsteessMwlr« Oa ts gasdarmerie. «M 
damsade I laquelle il Joindra un caroneal de maaev 
aal atatt. Cette SamintS. pats eut faite en wts 
tempo. 

Vn rrme Cemtne- — V 
srseflde   rinaorawratta«.   ^ 
Incur un eaplian» S» USMa tas au tatliui pour la 
oeepa qu'ils pfefirent i I* aucane l|pi«l»SI V* »o- 
alTM Jusqiri ataavSM la Sait l«u II as » ralSat) « 
IM condition» tlu s. A. M. . 3« oui, eat acte da nais. 
««net eat encsr* astable ; I« Le S. A. M. pour l'ar- 

jVtMerie eat celui Sea  armée montooa ;  !•  vorat M 
> que J.   ass I ■ ruutr aous-ornater n* 17 ■ ; S* Vas» 

me  paralaaet  devoir itre  affect«  I l'arum 
, OftaTOM   ou   aus   oulfétatat» ;   T«   L'ttl 

kl même partout ;  s*  cola me semble 
|     t'n fréteur dr !a  ■  Crrtr 

rapartlt la« mlulone comme U le Jure S propo» 
' ta conformant aux neeeatttea S« la taeSIlItatlta. Ga- 
l Masatst, M.raal« «afacr i raoetrer va» r««i*ta» 

da   taaMUaaltaa  11  la   n« taiti ni»,   il 'tat  smimls 
I tain« asssjtsntjM ont erraasr s«er la rara i s* Voses 
1 «t quai J« SU t un Iranien, 

l'a Sanyavard de fin, /. af, c. — On n'Incorpore 
SSJU ISS taaVSis Que d»| InUsSata ou de« «nias*» 
volontaires. 

S. 0 . ISM. — t* Ont, vous teres pris boa i 
l. U 1 V 1. H •«*•» a» Juillet, dans la ramlats 
IS plus proclit Se la rtttssnce de l-lnurea« ; s* Us« 
nu«! du comtnandant Lerout J trj cat» Lavauseu» , 
t«, rue Danton. Paris ; i* U faut usa balle ccrltura. 

arpondu dtrrderaenf. — S. V., a Staler. — CL, 
I AJ'incat. — u te cor« de »nnirtlMi. _ », «_ 
S ajtsatsara. — «- 0.. I Ouaasrvu». — a, *. I 
Cnrand. — A. C, S Bruay. ~ p. T.. I Maxlmbetx. — 
L. I., S Urnr. — A. D., » Valornaa. — X. c, a Salnt- 
»tsaeard. — V. L., S Itlabi — L. C. a VMttUt, — 
Fontaine. 

r. 

Correspondance 

CoHiricr militaire 
Pour pMaVTOl 

nebdo»>aoaTrs. Il   tut 
M. Fianitrsss, t ras •»] 
le nom, » suent«. I> 
la rtpsris«  asvrs 

rapsss» 
tut« «nValaff« 
— Le» r«ed»a. 

. U tari 
l'a«»«»   " 
• ta Mra 

■aMt M sa »se rtAM «t 
ate tarai aaana ti««y-as. si 

— •♦ »s 
U n'eat pts lastasa* 
vous «tes aaaaHa, j« a» sers»} me smrmt* m 
soyes »rrerU t tt eavalan« •» t l'IalaslaMt ; f M 
vous declare» rait» quart» «• muslclaaj tav votre 
rcn.lle S» CsrasMBI d« itNdUO», «vas» ttrt» BUS Sas» 
un oorpa o* s« Ire««« ■•» JattsWU» ; *• Vtw art» 
une joli, «emare «s M «rois qv» *•*» lllllaail 
sans peint «-«•* a.ll»ll caaatna am-atair» «'eaar. 
major ; l' Hmm une daSMSass qulua» r**" •*»*■ 
le conetsl «a »11»»« a» ••«■■«ataaH s* ravaralt- 
m-nl, I» Os sa saas •»» «S«««SI arttrt au »s» 

s ■> s. A. «.), U tas« " 

ta r.<dVic*ta»l (tu . [at«|irvw . se «aasi t (s 
«■»•sinus Os uctems *e lewnai mmir lew 
tvimr um let mu*f*imiti qté f*wsnt 
)e\r tire HtUrs sur \es fasarioru ««rw»|is. ira» 
•> f»ctiut»ls arasiBj« «ss««»»i«il«» «V« r»t 
■stucs, saut artaeu SUM «trrctpsndtim d*fc»«- 
rrr snxris leur ttrfrr smfHès OU v IfWStrriss» s, 
S. ras, Sni/srd, PvU-yiir leur orfrefsr riaiMa- 
mestl «c-tl> ri v» Ntsarv a« 0 «r. 10 

M) M. C. B . i T. (Let). — Tain» tin pro- 
_.   tt  d«  la visjn«. — 1* 11 aat  toujours  dan- 

îurtîot par |Sa>»t. f r>l« srperiTse« apUUtesra 
«S .«uurda oitaa-e  Airrsi IrVramon. Is a*r~ 

beora»   rraiis.   1  »ai   vaaratt   Ua  1 

I  BPUtilaWs 

ïïvat 
at«., »sal 

aaat aasa« 
«tilraa, »sat 

(»»Ml it, A. 

-m>*&£•< 
(Mtt) M   M, t I 

da» lapa»». — Il n v a pas (s <rt 
4» k laMeottsauori catiesie par éss ... 
au Ranuairstsi, »uruxit du trèn« w as) 

■ r aire »au 1 
cln-j inatl sari '^.'«W 

rutrr »«»«» tYrtt.tr, m- n, A. ». — 1» u ar «M 
uni d« «*»»»»»» issmamm en s. *. a. 0* pnt 
t a   isassr. rt tas*»» «mj u - 

f 0 ■ 

^mr*riri\*t^ré%*£LTrfr3 Cwscjls d'un visu, jup dB pah 

Bout. . 
çuaf-a. ««if m M» prU • fr. 

'„mMitfms, mnn*f0, — M TJHW éi«4 
arnclor,   «Mi MMWIIIIW NW»  HHlUMWM 
vos pi*»st« wÊÊÊnmlm, Wmtwm i*m 

rem*, n 
nom lutin»»» 
trurer. »I «M • •«• NM iprM •*»• 
uur ar*na*m mtkm -*m vttimtm du 
pourrie. 4fs*ltm»m (Wri H BtriOMl «S f» *i»WWm 
rtiflment. En UVtnm * 1» «ataVM, •IPO** M-N «W 
k voir«  risplt*ÜM. . 

Dieu, IVrtf. -MMIMW tfu'U  f «D »WP 
Totu un cm%*0mmm tmm t ttur* P*«*- *• «MM 
socMU. au»wMi>> m mêvmm** U» i !■•■■>»■ « 
no crmlnu M 4* M NM |Wff tto W l>WI 
ttou. 

Dram*, i. m, ». »t. — «• D tm mmm m ttr- 
Ttrirai ava*t t« tf $m*>w f fr Omt, \m eiuvwtß 
T«Dt rounvtr •• tSmm m mmim **M mm 
cMl,  • 
<Vuil*nne  ftt»  ataWtWt Û 

A. P. 
tnottra 
Frtncë   avant   Pija«»   «t» 
ht-.rm. aana «ire  mji alitai NT Is t%mêÊ*mÊ*M^»1 
traduit en Conaell da fa-n 
qm* c« l*un« honune Mit lntxi»««jatT \*t 
rtièêimt * J i-tranrer Mat OitptmÊtÊ At .. 
Ju*»jjfl^at «oiTient de leur retour em Vmk\m. O* jVemne 
hofissM  fsMrratt   demander   ou   ralra 

tfia *U*' (Una  o«   •«]  lULxrUatv,. m 

CMeus«). — Kit««rt««tla» 
«5 Ht 

par 
&.   f«o« -- 

retisedt rniriquefoit k guertr 
tdraHSrVraat   une   ou   pluattor» 

sa» ds ricin. 

. t*étË. M. t.  N..  i  ï.  (M 
4e tsrSoava  améliorée est  u c  - 
tUja« «t iraa vlgoureuM   a»  n« vous 
ea» a* bon» reaullal», D'aucun« I»— 
• t»sn« as» aïcusa» >. 

(Isa») st. V. P., t A. (Somma). — 1 
«•r aasU* »m. il faudrait y mettra . 
tt  «*tss»attjia »t des phospha 
i*ssva» es last) t icno lui«. »   . 
at» «raw» «jraws. a* «aandase de ohstn ' 
sa as ss^sritaiieBissas «s oouvtstura  sa 
ürnsr» basuceup 

f Too» s» satrss arbres os petr»«« ttn 
BBMSS  sat7« »Jissras  *• la  Ugoa   liparstrv« 

rifiSteité.uffiri^n.i'ter4' 

ds* leptéesntants freuat}»*», mais parlant 
é défaut du suédois, iailemand ou l'an- 
glais. U arrive souvent, en eflet, que les 
asysnts étrandata. an uussssslnn de U eliatv 
tèl« locale, orientent oeile-cl presoiue exclu- 
sivement vers les producteurs ou fabri- 
cants de leur pays. 

D'un autre celé, il serait très utile, sem- 
ble-t il, que les industriels st négociant» 
français vinssent plus fréquemment en 
Sttède. Ne» concurrent» straits»!» as crai- 
gnent pas le déplacasrnent lu'il s'agisse 
d'enlever une affaire è leurs compétltaur» 
intemationaujt, ou simpltattsant a* a» ren- 
dre compte, sur pince, des besoins de 1» 
clientele et ds la nature du isrscet». Ces 
voyages ont leur avantage, même pour les 
maisons déjà représentées, car ils permet- 
tent un contact plus direct avec leurs 
agents, une conversation d une heurs étant 
plue instructive que de longues correspon- 
dances. 

RBSimmir de nagfhiiairla »t induetri«*« 
français ont uns teudaûe« marquée à ne 
coiisicUrar la Suède qu« comro» un lieu de 
passaaPav où l'en s'aiTate seuiensent pen- 
dant imillfla« jours, an allant en rtnlande 

' et en Rusai», ou en faisant un* excursion 
; rapide dans les pays Scandinaves. On 
s'imagine, en outre, crue Stockholm, Oo- 
thembourg et Malmo constituent toute la 
Suède commerciale. Bien souvent, conseil- 
lant à de» voyageurs ds visiter les grande 
centres provinciaux, nous avons entaarscki 

I cette réponse stupéfiants qus a tear voyeUJ» 
était combiné è l'avance dans sas moindres 
détails st qu'il» n'en pourvaisnt ehsaafar la 
plan le moins du moride H. 

Noua eaUmons, au contraire, qu'un 
voyage nrithodique en Suède serait de» 
plus Instructifs et souvent renimiérateur. 
Pour faciliter è nos compatriotee 1 étabus- 
serneiU d'un prcsjrantme de route, et leur 
éviter autant qu» possible des recherches 
dans les ouvrage* spéciaux, noua avons 
cortderuté ci-après quelquee ren&eignemanta 
qui sont de nature t les intéresser. 

talées ont veyaiys«. — piatansae. — 
Pris. — Itinirslrss. — Httels, — Monnaie. 
-• leftJafV». — La saison la plus propice 
pour un voyage en Suède est a tous égards 
d» mat à isetembre. A cette époque, la 
•Mxtpasratttls) aat très clémente (niovsane de 
rété : tt k 15 degré«) et lee jours trè» long» 
rjertnettant d'effectuer de profitables tour- 
rates. C'est également è ce moment crue se 
traitent Us gros triarehés d'hiver. 

Rappelons que la voie la plus rapide *t 
la Pau» teOltomloue poux se rendre de 
Frane» *n Sued» est la voie de terra vit 
Berlin ou Ktatslrrjurg Le voyage Paris- 
Msakboba dure de *3 à 48 heures. Par Ber- 
lin, U n'y * que deux changements de Wa- 
ttn j | foaflajn«) at à Berlin (où l'on change 
la f)jja»»V~ï2 partie du trajet Berlin-9tee- 
kboun s'affsetue directement^n 22 heures, 
ls train itttrrt embarqué s*fr un bateau- 
bas pour te traversé« de la Baltique (qua- 
tre heisres). 

Las MU Ttr d'aller et retour, valables 
45 icrarsj coûtent : 1» classe : 380 fr. ; 2- 
class*, W) fr, (eujtuf léeèree rariaUcina), et 
psuvejot ttre prsaasnarée moyennant sapplé- 
roent 

Le» uilisiteate* villes du royaume sont : 
OoU»tmbour§. tealmo, Norrkcrpu»;, Plea- 
•nngborf, Crans, Heraosand. HudikryaU, 
Kalmar. Lusat, Ktternenm, Sutvtevall, 
Upssi,' Lundi ete. La i?rance possède, dans 
la plupart de et* ville», des agents oonau- 
teirta'fptwtent 1* franacis) à iorrageant 
eonsoura destro»!» nos compatriotes peu- 
vsnt fair* appel, te cas échéant 

La* bétsi* «ont, an général, asees ortsrs 
en Sued«, mai* »aUsfont le voyageur par 
leur f>rWortabte v*t leur méuculeus» pro- 
pieté. Pan* eau. de premier ordre, f] faut 
compter sur uns dépense moyenne ds 13 4 
20 rniirrtrine* par jour, chambre et repas 
(soit 18 k M fratros). Dans le» hôtels plus 
nvsdestes, SB peut tabler sur 7 t 13 cou- 
rrtnna* par Jour, tout compris (10 h 18 fr,). 

Pour un aat,our d'une semaine et plus, il 
sera plat économique de prendre ses reps* 
dan* te* lastaiuiinln. en louant une chanv 
asr* à lavttst ou dans une bonne maison 
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raibia ssr rarsan a votr« tain«, suis esaa i 
n sera atTiaintatasM sufStatst. Paar r«-— 
du ttMP que rasa »at as—If «S Qui! 

istr. 

(Bat» bt D. T. rPaa-dr^Calais). — te dtsalsW 
tasa «t la iiiiaiaicUon trvs «r »aiy» 
■«attsst sa as sa«, enusnesset t Is^ssarf« 
é» «sltU «ni VW prawoque. laquai SB »S»r»S»B»r 
t  o«   itiûV  uu'taslaaartrr  raaandr.   «jt»  «slt« 
«a 11 sealt (Art UtalasB C *rv.) 

(lot») M. C t.. i H. (Nord). — Pir« <• »«P< 
■«»■il Balai»«». — ai, «u 1» lasrtler, veus avsa 
Mil «asfasit atBlBra, «t ajus «eus i» fass»« 

s. «a a catsatii as i 
tllrafsaaa IBS« Sa » 

■•et a» imptat» «sar 
 S»l«r   caast «rarrolr unt «BB»f t«rt> 

ture. tt la voira m« paraît un peu lnavuffJstsst. L'txa- 
men  ne porte que pur l'acrmir«  «t rortsrasrapht : 

rrrrulemrnt Qsjtsst Jess» »fra« r» ccasw* da um- 
•loo : !• ~ «all I » « Uwe «sattele» ■. 1, PB» 
Boncber-dr-rwaua,   S»»»»l.   a BtotsVare   «an   etB- 
Uent la programma du s. A. M. (prix 0 fr. lorrancol 
Voua trouver« Il «anletnont, pour a* marna prix. 
1» brochure Officier de rc—rvt m etr-ku* aasdr. 

sa» sassraii». a» «a — var« a« ea» w «as «s 
preredent.. Le» rberttalre» irttat-major ont aussi 
Je» corvées I Taire. Ecriture Suriname Pour arriver 
S sstnt-aafxam «jatad on «'a «afatt» IsaMaiiasoa prt 
rasupe. n rant «ravatuar »tr»». 

t'a   TtaHsr»   » tarai H    —  «»s»       «*•«» 
praoadenu. 

M. à.. If. — Votre rr*re »ara acaatm rtjssr » 
certificat do radoaa» erra u turnt da la assattwr t a 
ratant, asau a u taatar. osas« M «a sw «•*>• 

I «s M    »Hier« aal* (Vas*, «t as-tastou». mit» Sl 
•»**•«•    pent«   tf  sstt»  SSetltSSiaotr (Alt  It   W   <■« 

"" I «tr*. ltso) ; ««.a vos» a* payas sa««*» «utp» 
•nnSasVatios »fr»«!» vsas dsVss «tr» Sgal«- 
B>ent «s»n«ri »a la | I I BltalBSII   (C dit, i" mal 

Faites, m c«aus«qu«OM, «s rtstsautteb i 
votre ajairie s rast 1« M jetrrtar . 

BEIiSaGiflKr^ 
RINIIItVMIMaNTS « t UsUtlI Bit 

VOYAOt-UR» DE 0OMMER0I IN lUtDI 
Nous extrayons les reuseignemenU sui- 

vants d'un rapport de M. Lionel Thibault, 
vle»-r«Mut elsstrsjt de W elVavnosIlarte de te 
Legation de France, à Stockiiolm : 

Quelle crée soit te forme de publicité em- 
ployés, cela ne suffit pas k assurer la 
vent» d'un produit »n Sued». Ell» doit ttr» 
aoutatiue par ds» tourriées périodique», fai- 
te» pau- des atjanis sérieux, munis d"échan- 
Ullorvs fHJnivajiU, On cholsia-a de préférence 

.t à Stockaolm et dan* 
attitrés, des pension» de fa- 

ll y » laaJsrnri 
le* BaitBOteMS Ossrjt 
ttslit* lanWIMhtlslmlilMi dont les prix va- 
Iteat îa * k 10 «ouo-onnes par jour (7 k 
lé fr)., pour te ebambre et deux repas • t 
la aratMsst** «■ Ire» peneloTis de famille n* 
■rannaat ataHnairement des hôtes crue pour 
«tea ssajoun ds 10 jours au moins. 

D'Isa*  sststTavire   générale,   on   peut   dir» 
ETtklctence,  à  Stockholm  et  dans les 

des villes, est au moine 40 0/0 plue 
> qu'à Parte. 

L'unité  tliae   lu pays est te cou- 
ronné, divisée «a 100 ore, et valant k peu 
are* t (y, to. 

A défaut du Buédols U sera très utils (at 
dan* certain» ta* itvdlspeoasjMe), d'avotr 
dss ivottOD» d'alataxiaDd ou d'Bsnglais, voll* 
de rus**. 

Aucun paiiianfrrt n'est exigé, mais il aat 
prétasrasa» d» a* munir d'une pièce d'iden- 
tité. 

Basas» I »vtrYaataj ■ a 

Abat Thslllsr de P»nah*vlll« 

AU TRAVAIL ! 
1» PAR ttDUCATION 

t* PAR LA P AIM! 
Chaqus vaJAtnw, 1 tr. t» ; fratneo, t tr. t* 

Les otrux volumes, t fr. ta franco 

Bn vsoM k ls Lixsrairie a» u tarais,*» «larrd 
<• n» ass ta»« aassaa» (Orsnti PISMI 

—o— utta —o— 

SBhnariinaasssst é la srarsMtéea a» bieuètre 
pslslba» qa> taaaaak d» rattle sssjnds yiée» 
chaude,   ass»   asartanli»   IIWIHWIB»IBII1   tarte 
marasite rooat. «t w chat Msec 

La Samme de te lsjap» tlateoupoit sur le 
a» la profil éa visteterd ; les veux ai- 
es"», les jaussbas lllnitStia il savourait 
avec délias la douceur de vivre ; vraïasot 
aile avail sat a» lim i«»i, ttasa* pIsMMte 
«fui 1 avait nagatra forcé rabandorunr ses 
aetier de ca»ajaai»-v»yageau' paur uai» «nda- 
tencs de Ransrl» «ttetlajrltrtste '. 

Ueriet,, »oacsait M. Loriliot a» attirant 
a lui un jnaa«! qu'il daaaiia métnodsajaa- 
ment, le billard iceasys'as as prauqu» 
uuoUaliennsasrai, est «vas tlélecubl« chose. 
EarLr« les baraqua» du pari tuut»al, ee* 
journaux et sa carambolages, il menait 
BSBsait-il. as» «Ttattnfc de petit bour- 
geois correct dont il »Pfl liait fort r 
nient 

Il y avait ariaa uava otnbr» k a 
ebarneisr,   ai   la  peaiée «a  assena   une 
crispation a la tevre un peu dure du vieil- 
Larxl ..... avart-tl son«* «c Seouunt. voU-l 
tantôt vmirt-ctnq ans, cette petite aorte 
d'enfance, alsr* ajartllte. k la venu, mais, 
dont I intelligence lui «soihvs-t hiuiiitenant^ 
si inierierir» k ls sienne T Er rruelie suuf- 
fraikOe, j.'.ar an boastue ds se valeur, rie 
m voir L-ohéasmné è vivre avec uiw femme 
qui tgnomlt R»»««««» et ntipi ,>sit. Vol- 
tsira * 

it Lorillot soupira, puis, cotnme U «n- 
fouiller  la   serrure,   Il  »*  carra 

dans son fauteuil et rappliqua k la tec- 
tore d» «tas journal. 

Ave«, rla* mine« aouela *t ranaannla«  i» 

chat w frotta an oadulant contra la Jupe 
d'an» fsttirn* grand« et tnaigr» qaii entrait 
Ls visage, fin iadia, ttalt maintenant flétri 
et r>aSsrMiu>é Un Bine» flebu couvrait 
les épaules étroite« et rentrées, qu» le poids 
ds ls iniisr« avait k jamais courtrsse. 

— Bonsoir, August* 
— ...soir,  Melanie. 
C» fut »out. R Loriilot s altiorba knou- 

vait» dan« U lecture, tandis qu» sa femme 
s'activait, sUerseteuss, aux rja^pavratus du 
dîner. En un clin d rail, sur la toile cirée 
de la petite lab», elle eut dressé trois 
couverts i puit, sa soups Unlli» st ls Uu 

unalt aul ce tableau dlnUrleur 
riutlaitt, héla» I n'existait qu'an 
r«tuss. 

M. LorUlot teva ls Itte. 
— Il m» «aubU qu'Adrienas «et en re- 

Urd. 
La «nér» '-uni II"* ; son  visags,  stabtte- 

njerU   alldr»,   t«   leva   vert   la   caatran.   »Uis 
se rcusterén» aussitôt 

— Non, U n'at que sept beura et 0»- 
nil». 

— Ah ! que cala ? 
Oui Bt 14m« Uirillot ajouta, en enil- 

lant son aiguilla : Tu as donc quitté 1« café 
de bonne hevre, ujourd'hul, que tu trouva 
ki soirée loimue 7 , - 

— l'étais rentré nsaver lût pour Ssirv«il"er 
tun datier I rtpUqua le vieillard d'une voix 
où la fausse bonln ini.- mettait par mo- 
meiUs de» éclat» durs. 

— Oh I le »uis bien lr»iii|s»lll«; a a'a as» 

dû te fatiguer baaacoup k (sire mon tra- 
vail I 

— Bt j aurai» eu bien tort Chacun »on 
afTair*. Toi, ta a'a* k panser qu'a ton 
tramtreUn habituai Moi, je suis plu» 
occupé. i 

— S«al«meur I A quoi donc T 
M. Loriilot a lavtresaa, la pouea dans ' 

las entournura    de son    gilet  Ainsi, le 
verb» iiuBoriaiu et rapiUa. les yeux animé» 
par Va dlauseion, ts torse plastronnant U 
rappelait tout a fait le coramis^voyagsur 
qui, dans les petites ville» pérorait jadis 
svac sasuranc* aatfour da table» d'hôtes. 

-» Pauvre malbeureu«« 1 Mal» aaa taie 
travaille toujours, ai quest-c» que la la- 
beur de* bra* auprès de celui de l'esprit T 
Ne lauUil pas a tenir au courant du 
mouvement social, économique st paiitl- 
quw T lira avec attention, si ion n» v«ut 
paa être un auvag«, Ua résumé« da pié- 
«• «t da livra nouveaux ? lit les expôsl 
lion» ? Et ha coursa, avec l» calcul da 
probabilités 1 Et tant d'autres choses dont 
tu n'a misse pu« ridé» I Tout cela nr 

■*- jpaa,  »saut rue. ? 
t» par ca flux de paroia, et co» 

vaincu» du peu de chose qs'elle était au- 
près ds c« savant komm«, Mm* Loriilot 
pencha un peu pis» sur son ouvrage un 
front dès loi!gt«nu» habitué è s'Incliner. 
Elle aurait espendsat pu dira qu après 
tout «sas tTSajnait te pain d» ce beau par 
l»ur, et que este valait blsn. certes, qu'on 
y sonfeét 

Un pu» qui sonnait, rapide, dan» l'esca- 
lier, lui fit lever I« tète et color» de plai- 
sir sa * ■ loast» «attria. EU» plia yt 

variajnt son ouvrage, tandis qu* le vantail 
»'ourrv.it pour lilair passer an» bell« fills 
quell» auibrassa avec transport. 

Adneone Loriilot, caia»«er» A» la maison 
B»nuu-dln et C" (passementeries et dental. 
1«), était uns gTsnds It svelte perstaran», 
qui portait sa vingt ans avec une fierté 
plain» déléganca. Sa y»ux bleus, d'un 
blsu un peu métallique, étutcslaient dans 
un visage k lovai» très pur, qu'auréolait 
la mousse d'or ds »a cheveux blond*. Elle 
était vttt» d'un» robe »ombra, qui souli- 
gnait la distinction souple d» »a taille, et 
sur laquelle se drapait une étole d'astra- 
kan. 

De la toque d* Vslours jusqu'aux souliers 
fin«, la jeun» QUe semblait, dans la mo- 
datat» pièce, une gravure de modes égarée; 
d» la gravure d» moda. aussi, elle avait 
le visage famé «t 1» regard froid... 

Aatà avoir rarporvdu saa distrsit»tn»nt 
aux baisers d» sa mère, Adrienn» •* diri- 
gea vers te vieillard, su cou duquel »Ile 
noua sa» bras 

— Bonsoir,  père 1 « 
— Boraaolr, ma gronde I répond.t-U, en 

égarant a moustache blanche parmi la 
frisons Usgtsr«. Tu n'a p»a eu froid, c» 
soir f ^ 

— Pas du tout j et toi ? N'as-tu pas trop 
mal aux jambe» f 

— Non : stiiln... en «vetix.Vu f n faut 
bien B«sr>rsorter «ans M pielndTe es qu'on 
ne peut empêcher. 

— Comme tu a du courage I 
M. LotUlot sourit, «site «u compliment 

qu'il avalé provoqué  ; oepotuiant L» mère 

1« 
nemem . - 
assis. W (r. ; Etranger, un au. * Ir.i t assis. 
S fr. — Adaniii.straiion et rédacUon. ro» du 
Louvre, w. Paris lier,. 

Somniair« du 1-7 cVtcambi» Hit i 
Année économique rsruntsas». — Le f*atS> 

rpsment de la reforme èlectorsie — L» atam* 
mou d» l'impôt eur le revenu — L» budrel 
non voté. — Les pro)etl d« taxe* nouvellea — 
La résultat» sénéraux de la prottactioa »t du 
cornrneroa — La cru» tts la ailla n'raaajri 
aésrlcolo. — La rnrriptsyn» contre 1» droit sur 
lot blés — La convention aval Moa*ro. - U 
converuiou francçreil*»n»rate ~ La ces 
lion franco-espagnole. — La révitlOD da 
dounnrer coloruaL - Le décret sur la i 
et emballagea. — Les concessions de mine» 
- L'swahlsstmeBrtc^axiqiBS  d*  IJfJan- 
r. — L» projet de leersstlon de U attifé* da 

i oui-née de travail — Us iwtVamUattUona 
Activée. — La commission de la dépopula- 
Uon. — Les abus du crédit sarteola — ta 
inodiacatioiis projetée» a la loi da retraS» 
- Le projet ds réglementation éss boursa 
de commerce. — Un Mfooa d'ac 
- U csrawnalre ds lWastris tu 
Un* maaifesuuon de •olidssrtii st 
tuée. — Le nouveau présidant ds l'A—, 
tion de l'industrie et de rsaTloultua» trais. 
rilana a- La grèrve des mineurs sngrsls. — 
L» aoxiveau Présidant da Btala-Unia. — Uns 
victola de Vlajdustrie frsnssia 

revu» fonda »n it56 par des Sara 
, (^iptumle de Jésus et paralaaaVSt H 

t et teteoS diaque mois. — AdmlnilT— 
ds la i 

•t rseaetlon. rue de Babylon». ». Paris (7") 
AJ»rut»m»ia  t PrwH : un  au.  » fr.. «u 
mois. 13 fr.; union postale : un kn. m tr.i 
su mois, u tt. 
teovnair» du » déc^aass» IMt t 
iournal de rout» d'un siuxtotvlsr milnasTtr 

au   Maroc,   Jacques   FtbJSM.   —   La   CsVaits 
rbpuune et du citoyen (suit*). Xavier I" 
sant — L'action laaiisairlo». Javccjua «te 1 
qttédec. — Aux prisa *v«e la rana. 
du passage. — La On catboUau» de 
mir Soipvlsv, Michel crTI«rt»*jOfj'. — Bd 
d» psycjsologie, Lucien  Roure. — C2i 
des laaares, Louis de Mondadon. — Le mouve* 
man» raUgieux hors d* France, loapb Bou- 
bée — Rajvu« da Uvres. — Tebis de Baaders» 
du Ton» ISS. 

La ma Pm» tonwsnurala. r«vu» klaso- 
•uelia Ghaao'.ne »gvder«, ojrtoUau-. — 
Pranc«. il fr. ■ étrsnMr. U fr. — s*, ru» sm 
la Vlatu»Monnai», Basanson. 
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BrtlrjnB. 

ara««« ,   Ugsrdsre. - Çk *t lé : Use retrait« 
Blois, ]. L. : BUalographia Ly» Borger ; No- 
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■slrsnn *a ta «eotst« rénérai« «'KaaaMsrien 
a #Biial*iia««ia, rovue roenauede saraua- 
*ui te U Se ctaoue mua — Prix wi'ikn- 
netnent pour Paris «t la a»ptrteiTll*tl, on 
an. U frsncs. —Rédaction et a.1msnt»irailoa. 
rue oà> C]«asr»ila. «t. Pan» 

Scsmmall» du 15 décembre 11» T        
Coinmuntcrtion de la Société. — Lslctation 

d'école. — Lattre pastorale do Mgr l'Evoque 
ds Verdun sur les Manuel» scolaira ceorlam- 
oés, Mgr Chollet. — De la rsécessité ds fédé- 
rer et trunir par une action commune les as- 
sociations de enat» de famille. Colonel Keller. 
— Le budget ds l'isstjrtieuan pubü^ni» k la 
Chambre des Depuis», L.  ds CTatTsaX-CTtl« 
— In débat de» tewltuasurs t la flidiis 
des rasputés, Psu) Fieury. _ Le, qssatione 
d'«n»»1j!i»»frieni su 39> Congrès catbollqti« ds 
Lille, Fénelon oîlon. — Builetin ludicisire, 
Em. Bartinot, A Ceiier M t Lsuranua — Uns 
reetlfieatlon de M. F. Buisson. — Rêva» da 
Revues laïques, leas Didla. -- rrumaliias 
da Osaajri« da Comités et des Œuvres dvsv 
•stsTwansnt chrétien. — L'école  — 

etevae de a laaiin, dirigée par un rntjae 
d» Dominicains français, pernu 1« 10« tese 
de chaque mol», psr livraison« de 56 psga. 
—    thonaraanat   :    Frase»,    Briglrn»?   a 
Luxeatvbourir»: un an, t fr. ; «ri mois. 3.1». 
BaTtarir   l'.nioD Postale) : un an. e fr. ; 
«X mots. 4 50. — Rédaction : su Saulchcdr. 
Kaln (Beigique). — Aaminlstratlon : P   Le- 
thdeUeux. éditeur. 22, rue Cassette, Paris. 
grtavanatT» du as décembre — p. A. Leroon- 

nyer, O. P. : L'entrée messianique è Mm- 
talem «t au temple (page d'Evangile). — A. 
D  Sertlllariges : Les exigences de l'Eglise, la 
fol. — G. Monteuuis : La Jalousie maMlsaat« 
— T, L, ; Une Leçon de çatéchtsme. — QL 
Calippe : L'attitude sociale des cathoilqass 
français (analyse). — Francis Vincent : Ana- 
tole France, d'après ■ Les dieux ont soir ». 
- Blhllographla 

s'empressait, da rjaotoufla fourrées à te] 
main. 

Aaleds-toi,  mignonne,  pendant osa* 
tu filera» ta gants et ton chapeau, te t» 
déchauasrak Nous dînerons uimsTlfa 
après 

Ls vieillard emplit les assiettes, landie 
qu» »a femme a'agenouillait pour fiter la 
souliers d'Adrfenne. Et comme celle-ci VI 
enlevé ses gants avant que sa mers rCeûl 
terminé, eile dit d'un ton agacé :      • - 

— Dépèche-toi donc, maman ; tu vois 
bien que père attend 1 

Confuse,  la mère s'activa. 
Pute on M mil à table. 
Le dîner commença, silencieux. L» pèra 

LorlUot mangeait avec componction «t s» 
lemms portait machinalement la cuiller si 
sa bouche, en concentrant tout« sa via 
dan* la regards dont elle «velOTieeit 
Adrienn«. "^ 

Tandis crue sa mère s'empressait k des- 
servir, la jeune file déclara, en renversant 
son joli bussle gainé de soi» noir» : 

— Ouf 1 J'avais très faim, vois-tu, père I 
— Il était en effet plu« tard qu« dTiaibi. 

tud» ; je l'ai dit k La mère, mais elle a 
prétendu qu» non. 

— Oh I si tu fais attention à ce que dtt 
maman, k présent ! 

Mme Loriilot entendit ces mots sttnfl 
•ourcUter. Ado-i«tsii«. la reins liacorrttKtéa 
du foya, la raison de vivre et l'idole d* 
sa mère, l'avait depuis longtemps acco*>> 
twnée k de semblables sorties. Cerssndatsf 
elle expliqua, doucement et pour s'excusera! 

U ttUcreJ. sj 


